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sable.. des'endre, descendre tou-
jouîrs dans .les mjarnes invonda-
bies... - dire adieu ù lit lumière,
.à lajeti(lesse. .. a la vie. ... il
l'auîour! Sat fciitc I?' dissipatit.

.It acco>urit tvers B erthe. Il lui
i.1sizs8et aes r4a.sEperdu-
nient, il «Y appuyait les Ièvi'et4.
puis,_ vivemtent, il monta dans la
VOiture, e-t., plîim vite, Plus vite
encoere, le bie'. tikc d'écumue
recpriticoil' %Ier8l«trive. Il
fallait se .h ter'.

Le 4lot groifflidt déjà et ac-
coatait -d'un galo*p rapide. Il
81*ait-uîieitiît lat partie plate les
nianrtieiS c li;iqtie vague glisait

eii u'~~uît.. Les runes de la
voit'u'e 'bîiignietit datns cette
eau salée. ientîôt. elles y se-
raient Iu<p' vszieti ; nmuiq,
d'unie -niait> de fer,, d'umîenmain
babille, J~en coniduisait à Fon
tour. L2:s,,niriutes étaient loni-
gue-.- decs siècles.... Gaigne-
raiet-iis le r-ivage,, ?. elitttt-
ils englbarti"..- De loinm on aper-
cevait, taduéiZ ai e. . . . Enfin voi-
ci la .teu'.t l'- ritue- Les grèves
tout qittées. La voiture roule
sur 'te Ml-tc d(ii parc. Jean et
Mute de J3uiv lit: en detceiîdent,

-et liitu d,1a .4 main, la poi-
-trîne 'pr eils se laissenît
toîmber'bar 'le b.îcrustique qui,

Je Làca&. .it faâce à la
*grève. -

,-t-t rnmis tle Berthe se
-Ziiritit,-et -de -on 1imne s'élaniu
unle zuwleaànre x;tioit de grâce,;.
Avec 4'erv. tir ei. remerciait
rUi'tuMge 'q1:i ¶I-e avalit sauvés

-du péril de la,.ner- De grosses
la'rîuei baguaeut ses joues.
_&tût ~U'4elJe put lets maîtrisec,
elle &-- .t»n;na vers Jzan-

"9Ah! .c"etf donc vrai, iel,
'Voub4evez voulu mourir T

Jeail laissa .ksyeux, et,d'une
voix 4vmès -douce, très triste et
-trembla.nte--

<Où-Ï, èest vrai:_ la vie mé
tai-rp dure."
EîtBerffie, emportés par un

'"Et ve'tze âme, malheureux
-Dfmit, m;otre âme immrortelIle,

i ourquoi la -comptez vous'?'
EUe eait dvantelle, et fixés

*ar les siens, les grands yeux de
4=1,an d'es yex dou., lumineux,

iieuîsdetendresse.
"eJe vou aime, balbutia-t-il.

1 'Oi je vous aimeý . Vivre loin
de vous,jr -- le pourrai jam ais."

A&cet accentsi vrail elle sen-
jtit l'émuotioqn vive la gagner; elle

'le Pouvait que rémiéter. "-4pau-
*vre enfimt ! pauvre malheureux
entant!17

Il le- regarda longuement, et
d'une voix al(éréeZ

" Ah! pa«doeinex-moi, dit-il,jje rsgrette mna jaute et ma â
d1cetk. Près dQ vous le devoir
n'aPParait% le. sùs qcue rien ne

petit excuser un suicide, mtnue presque des; larmes d'en fanît,qui, ria'ite. Et puis, ^ d. illusion f
l'amour désespéré. depuib lat veille. avaient tant à la délictesse de ses sentiments

Mais, voy.-z-voum, hier, quand beboin de couler. te mairi n'ývait rien vu répondre
Vous2 im'nvez repotillsé, quand Ils parlaient tous deux u te tan-
vous 'n'avez banni, tua îête s'est VI guie si dilirielite ! Iegneu
égarée ... 01k ! quelle nuit ee intelligente, titi peu 8etiaitive;
j'i i paseét- ! lit fièvre danil les Le premier mouvement do, lui, posi, i!ltîî-rittx, doinll-
temnpes, 'a jalousie dans re coeur, Mme (le J3livil lee i e retro,,- Leur, ajiman t piti-de.4za'îs tout les
cair 1 &il compris que vus étiez van t. z4eule dlats t-u chambre, fi r*epas plîîîîtureux, sa Meute boî11-
imrée. . ... que votre aventir de totitber à g.pnoux devanz le i ssai te et la poursuite du sait-

êt, tit engigé.iors le délire cîiix, demîandanît, pour Jean, glier au fond des boie. Tc-ttes
ut'I prisq. Inmmortali té, 'l'éant, te Iti'dIoii, le repenti r. Long- les i n litJes dél*icateýsb..s sép.îré dle
vertu devoir, l'uite l-àclie dane la temps el médita, suppiint la jei'ie 1t!tijiie tient tr*aitées
umort, tout s'est coniljîidu lan8 Dict du l'inirer, puis elle prit (11 imagt'es bleus; elenîaieîît,
nia, penisée- Je lit' voyais plus sit place aîccoutumîée devo.nt ,a mur les lèv~res du chaîss;,etir,un) rire
(lU<pl V*<UF, je lie savais plus. . . - 'n.eouver'te. rutetiti,z.at.&. A'or.; B-'rthe L&é-
le ne ben tais plus qu'tune chos.e Danis l'appartemient régnait tai t repliét! sur elle-inéîn'x Tous
la do*ileur qui ii'îîtsat"une paix prolonlde. Qulelques Ignorèrent 5a décepiioua. Elle

Bertite écoutaîit. siirprise, dé- abeilles voltigeaient sur les roses eut soin que rien lt iïiariquat
isolée. Jean se i-edresFa, et, met; du 1lil.t. Sur lat ceinéLe, le ittU luxe de la t J)lt de M. de
yeux devenmus 8eCs, sa lèvre réséda de Michielinel uilillvllevu esbce fussent
col &vulsée veille par Jean de Kermadec, llitnbantes au ',oyer lorsqu'il re-

'Oli ! dites.... est-ce bien répanîdait un parfumn pénétrant. venait, le soir, d<le :3es chasses
vrai ? Aixaît z-vousq ce député, ce Il isemiblait, à Berthe qu'elle vi- lointaitne", harassé, eigoir-i, nie
Norris ? et houîmme q nl a det§ vai t. 'iîî î é,e nmtsnen uSu oîileilî~aa

cheveux bl ?c . . Il est bien nmou veau vi'>rItit, et, elle, lui vu- teur. Quant à 6cliatîger mie
heureux lui .... Vous allez être nait au.N llèvres; et la fatitî.it soi- pe-nsé., jamtais. Le guîitilhomiite

tiiiis."rire , ie ! aiimier ! se dévou- uIOrillid aimaeit sa L'uoiiîne à wý
Elle Pâîli' extrêmemnet. er tout entier à celtui qu'on a Mnière :elle était iii 1pas-i'ite !
"Qui vous a parlé de ces pro- prêterlé ! A son foyer il retrouvait s4ans

jets d"union ? Mon patiNre ami, Au loin, e ugsaagn cesse le douîx vi.qage de Bcrthe
ouneje regrette ette erreur' 1 ttîeit eluportéa imr une bri- 1'l'" lui souriatit ; iuisq l

lui vous a faîit haînt de niai ! Ne -Se, s'enr'oulalient el) banderoles aLprès trois auts de mariage, i
souffrez plus ; ce Imariage nl aura itu-deSuN dlu Mont ,blant pa. miourut des sutLes d'un accident
pas lieu." voîs-er la Merveille de célestes du chasse, si Mî-iiîý de Blivîlle le

Le bonheur empourpra le vi- orifi a"mnes. Les yuux penîsif,; I leura, soit coeur ne fuL pas bri-
'tige du jeune poète, EPls yeu de l 1i jeune veuve .paraissaienît Ilà: Elle me dit que l'ittuutir-,

- VIûe~ ~ ex~rftWs rit *teré<i
"'Alors vous ne me rapoussez Aimer ! aimer fidèlement! se 1les romnans, tendres ne se tro z-

pls ofti 'u oxpe-dévou;er !vent que dans les livres, ilue le.
île 'ardur... Jepuisencoe . 'i ces mots, potur Ber- zwulea choses d.'uces et viaies en

espre. .. Jepviscon quérir la ,avin signIifié - chimère ! ce mondie, -oiit l'Ce.udt, 1, chari-.
gloirsý, et quand elle ser.t veuie. îerrtuîm! Et pourttiît, sur 1;l té, et par-dessus tjn't. d'.. u.'d

quad e teIti un homme '-eri- tre il y a donc des coeurs qui Jleu. Et, depuis dix anelle
euxet onplus un enfant lâche, palpitenlt, qui presionutiont oriait C.omnie une bajinte, elle

vouspermttre à ia man de ittiacheîiît L'amot.r n'ent dort, peignait comme uîîe artis-te, et

prendre votre main.. Vous pas toujeurs unei illusion, unle elle faisait lit charité .:uUiitute (a
laisere vore ras 'ap n er îîuère, puisqtue Jean. le pan- j.reitie de Thuringe, lai sainte

sur mon bras. Oh ! il sera for-, vre poète, pour elle avait voulu Eliitbetli du unîracte dei roses.
je vous le jur'e, pour vous pro- mourir se Sa Puis, voilà que, tout à coup, le

léer purvos ouenr.01 ! Se3 mnims jiniet.S calme de sa vie .enait d'être
poiter, psu vousva' soteir Oh ! troublé. La tendresse lui app-dites un mxot d'espérance. Ne >oties ol~a e eI asatplal.L ou'd

faites pas la nutd ni a vie ; eurent un, ulpit, humide. asaiplabe Lecurd
qu'lle n uit das n dss Aimer !se dévouer ! Jean avait battu, et les yeux du

qu'ele e sot pus u dèes- Pourquîoi ces motî revenaient- poète lui aivaient dit qu'il îau-

Son regard implorait. Une ils sans cesse frapper son âme rait le comprendre.
taible rou' * tr couvrit les joues commUIe le bruit doux et aremi- Aimer ! aimer ! se dévouer 1
de Bertl. Comme elle était lin de cette cloche lointaume qui Ei.e se sentait toute rajeunie.

"at-Oh ! en M aimeéVue flàlâbas, sur lit collinîe verte, tini- "Ai-je bien trente-deux ans se
"Oh ! MLdawel, vuutt lie nie ~tait, appelant à la prière dmnatel lftaal i

réponîdez pas, balbutie enmcore Aimier! >b dévouer!1 ne îî'a paru sli belle ; il me sent-
la jeune voix toute tremiblaui- A ttreii.4elle avait fit ce le qui le i e aujo rdob sep-u
te : Jrêve ! Et ia jeunesse de Berthe, nee cet. iuit mintems.

-Vous répondre, fit-elle ai >r8 -SOud;îineruent évoquée, Ee dres- Cebr 'est iue c priterus eâ
d'un accent lent et.grauve, ..aî.- devant elle, et voici ce que, deuri ; C*est pu o u ece
rêtaizt à chaque mut.. Non, it- le voile boulevé des C'nes.p,:oiqec rse s

pas bsin deI disparues, elle vyat e esdt si bleu." Les s nîteur, uu

tue retueillir, de prier, de de- Ede voyait nu> coeur de jeune seh int !'endvIleîsr 'la .
mander àL'Ezprit de Dieu safille tout prêt à s'attacher .épître faidait gagner par' touat ce chez,
lumière. On n'engage pas -ma comme s'attavhe la branche de li- ted 'uon u e iosn
vie sous le coup d'unie émotion erre.Maiti te 8outienl lui avaittnan- sture t etmnde, qe le inotaxni
profonde.... Mais revenez de- qué. Les frêles branchîettes sé levée et demeurait a=cudée au~
m'ain à la Chênaie,. ... je vous taient desséchés. Elle se voyait balcton, prise o'une de ces ée.
diras. ce que j'aurai déciQé." agerioaillée devant l'autel et' si Iries qu'eaue igniorait autre'cMz._

.lors,Lvec l'espoir re'inissant, coufiante eni M. de Bl ville, en
la crise de démence se termina ce gentilhomme grand, éuergi- I A contituter
pour Jean par de bonnes lmirm, :s, que, à l'oeil noir, à la lèvre tou-


